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Andy et Noan se trouvaient auprès d’Amanda, celle-ci avait eu du mal à trouver le sommeil. Ils avaient été obligés de lui donner un médicament compatible avec la grossesse conseillé par le docteur Binon pour la calmer. Ce dernier avait appris la nouvelle de la bouche des parents de Tomas et constatait encore une fois que l’instant d’Amanda ne lui faisait pas défaut. Il regrettait énormément le comportement de ce dernier. Aucun d’entre eux ne se doutait de ce qui se tramait.


Amanda se réveilla en sursaut et en sueur. Elle se leva doucement et alors qu’elle allait sortir de la chambre, elle fut rejointe par Noan. Il lui dit : “Tout va bien ?”


Amanda : Non, ça ne va pas. Mais je ne laisserais pas ce traitre me toucher davantage. Je vais lui régler son compte, ne t’inquiète pas pour ça. On va lui tendre un piège, es-tu partant ?


Noan se leva et lui prit les mains, il les porta à sa bouche et la regarda un moment sans dire un mot, son cœur battait vraiment fort, ses sentiments amoureux étaient nouveaux pour lui, il ne se reconnaissait pas lui-même. Jamais il n’aurait cru qu’il pourrait basculer ainsi. Elle lui dit : “Si tu avais été mon mari, jamais tu ne m’aurais fait ce genre de choses. J’en suis persuadée. Mais tu ne m’aimes pas comme ça. C’est la vie.”


Elle retira ses mains de son visage et sortit de la chambre, elle partit se préparer. Noan réentendait ses mots en boucle, il hésitait à lui dire ce qu’il ressentait, il n’était pas sûr que ce fût le bon moment. Andy le rejoignit et lui dit : “Je vous ai entendus discuter, je ne l’ai jamais dit mais je pense qu’au fond, elle t’a toujours aimé autrement qu’en frère ou ami. Elle-même a été bousculée par Tomas, il lui mettait quand même une pression de fou ce fumier, quand je pense à lui, j’ai encore envie de lui faire mal… Il nous l’a bien mis à l’envers le salaud. Tu devrais lui dire ce que tu ressens, je suis sûr qu’elle ne te repoussera pas.”


Noan : Tu crois ? C’est un peu tôt, non ? Elle n’est même pas encore divorcée.


Andy : Oui et alors ? Tu as vu ce qu’elle a dit ? Je suis sûr que tu y repenses sans arrêt. Des paroles comme ça, c’est la preuve qu’elle aurait pu se mettre avec toi si tu t’étais rendu compte plus tôt de tes sentiments pour elle. En revanche, je te préviens Noan, si un jour tu venais à lui faire du mal comme l’autre Tomas, je deviendrais vraiment très méchant, tu peux me croire. Tu n’as pas intérêt à être pourri avec elle. De toute façon, il est hors de question que je m’éloigne d’elle.


Noan : Tomas l’a finalement presque obligé à croire qu’elle l’aimait, le connard. Il la voulait pour femme mais il n’a pas hésité aux premières difficultés à rejoindre le réseau, je n’en reviens toujours pas. Elle m’a dit qu’elle comptait le piéger, j’ai hâte de voir ça.


Andy : Parle-lui, ne tarde pas. Tu as ma bénédiction. Tu remarqueras que je ne l’ai jamais donné à l’autre fumier.


Noan : Oui c’est vrai ça, pourquoi ?


Andy : Je n’en sais rien. Sans doute qu’inconsciemment, je devais ressentir qu’il n’était pas ce qu’il prétendait être. Il nous a bien arnaqués mais croismoi c’est terminé. Je suis navré pour Claudine et François d’avoir un fils aussi pourri mais je suis bien content que ce soit terminé entre eux. Il ne pourra pas lui reprocher quoi que ce soit.


Noan : Oui, hier soir j’ai rédigé mon dossier pour leur divorce, il sera prononcé dans quelques semaines. Grâce à Dieu, j’ai des contacts qui me permettent d’accélérer les procédures.


Andy : Oui, tu es le meilleur. Je parlerais aux enfants ce soir, quand ce sera le weekend.


Noan : D’accord, je serais alors avec toi. Pauvre Amanda, elle ne méritait pas ça.


Andy : Ma jumelle est forte, elle s’en remettra. Il ne la méritait pas, tu avais raison de le lui dire hier.


Ils sortirent de la chambre et constatèrent qu’Amanda n’était toujours pas sortie de la salle de bain. Andy frappa à la porte mais elle ne répondit pas. Il insista mais rien. Il monta voir Claudine et lui demanda de rentrer pour voir ce qu’il se passait avec sa sœur. Il força la serrure et elle la retrouva, inconsciente dans la baignoire, du sang coulant de son oreille. L’eau devenait de plus en plus rouge. Elle hurla. Noan ne put s’empêcher de rentrer et de constater l’état dans lequel elle était. Il courut vers l’appartement du docteur Binon et lui dit : “Vite docteur Binon, Amanda saigne fortement de l’oreille, dans la baignoire.”


Celui-ci descendit aussi vite que possible les escaliers et se précipita vers la salle de bain, il demanda de l’aide à Noan et Claudine pour la sortir de là. Ce dernier l’enveloppa dans une grande serviette et la déposa sur le canapé du salon. Docteur Binon procéda aux soins. Il leur dit : “Je pense qu’elle a glissé et s’est ouvert derrière l’oreille, mais l’endroit était fragile car j’ai retrouvé ça.”


Noan attrapa la puce, il enrageait littéralement. Il alla chercher l’ordinateur de Tomas qui se trouvait toujours dans son bureau, fermé à clés. Heureusement qu’il connaissait toutes ses planques, il récupéra la clé et ouvrit l’ordinateur. Le mot de passe était l’anniversaire de leur mariage, une fois ouvert, il rentra la clé et y découvrit toutes les infidélités de ce dernier, il n’avait pas fricoté qu’avec Hailie, avant ça il était en couple avec Jessica, Alicia, Albane et d’autres jeunes femmes du réseau certainement. On le voyait recevoir des primes pour toutes les actions qu’il menait contre Amanda. Claudine avait prévenue François et pleurait en découvrant la vérité sur leur fils unique. Comment et pourquoi était-il ce monstre menteur, manipulateur ? Comment ne s’étaient-ils pas rendus compte de la supercherie plus tôt ? Ils ne s’en remirent pas. Ils demandèrent pardon à Andy, qui les prit dans les bras. Noan faisait défiler les photos. Il semblait qu’il était un membre actif du réseau depuis des années, il jouait donc tout ce temps double-jeu. Donc l’amour qu’il était censé ressentir envers Amanda n’était qu’une fourberie, pour l’attirer dans ses filets et la manipuler plus facilement. Et l’amitié qu’il était censé avoir avec Noan et Andy n’était qu’un énorme mensonge.


Ces derniers se sentaient trahis, dégoûtés, en colère. Noan retira la clé USB de l’ordinateur et fouilla celui-ci, ils y découvrirent tous les prix, les grades qu’il avait accumulés depuis plus de quinze ans. Ils en avaient actuellement trente-deux. Donc le salopard avait rejoint les Infiltrés depuis ses dix-sept ans.


Noan fit des copies de toutes ces preuves et rangea la clé dans ses affaires. Il regarda Andy et lui dit : “Nous nous vengerons de ce connard, il mérite la mort pour ce qu’il nous a fait, à tous. Je me sens autant trahi que toi ou qu’Amanda.”


Andy : Non, Amanda plus que nous car elle a eu des enfants avec ce monstre. Ils sont adorables mais son sang coule dans leurs veines, bon sang, ça me rend fou ! Croismoi, je ne lui pardonnerai jamais. C’est pour ça qu’il ne lui a pas laissé le choix, c’est presque comme un mariage forcé.


Ils entendirent Amanda remuait et tombait. Sa serviette s’était détachée et Andy se retourna pour ne pas voir sa sœur nue. Noan l’enveloppa dedans et constata les cicatrices des précédentes attaques des Infiltrés contre elle, cela lui fit tellement de peine, il s’essuya les yeux, il lui parla : “Ma douce Amanda, c’est moi Noan, je suis là. Tout va bien, docteur Binon t’a soigné. Je reste près de toi.”


Amanda ouvrit ses yeux d’un coup et lui dit : “Je suis en danger, il cherche à me tuer.”


Noan : C’est encore une de tes visions ?


Amanda : Oui, je sais qu’il est avec Dylan Carson, ils préparent leur plan pour me tuer.


Andy s’approcha et lui dit alors : “Il ne te tuera pas car je le tuerai avant. Il est encore pire que tout ce que nous pensions à son sujet.”


Amanda : Comment ça ?


Andy lui raconta alors tout ce qu’ils avaient découverts à son propos, Amanda n’avait plus de larmes, son cœur était devenu comme une pierre. Andy ajouta en toute fin : “Noan a quelque chose d’important à te dire.”


Puis, il tapota l’épaule de ce dernier et lui chuchota : “C’est le moment, vas-y, tu verras ça va aller.”


Noan prit une profonde inspiration et lui prit les mains. Celles-ci étaient glacées, il la regarda un long moment et dit : “Amanda, j’ai réalisé que l’amour que je te portais, n’était pas de l’amitié mais de l’amour. Je t’aime comme un fou, je ne m’en étais pas rendu compte, c’est bête, ça aurait éviter toutes ces histoires, je suis confus. Je sais que ce n’est pas forcément le bon moment pour te parler de ça mais je ne pouvais plus taire ce que je ressens pour toi.”


Amanda avait les larmes aux yeux, elle lui fit signe de s’approcher. Il tendait l’oreille mais elle lui tourna le visage et l’embrassa. Elle lui dit ensuite : “Merci. Merci de m’avoir avoué tes sentiments. Tout est confus dans ma tête, dans ma vie mais sache malgré tout que je pense que je ressens la même chose pour toi. Je dois régler mes problèmes avec Tomas, je ne veux plus jamais porter son nom et je voudrais que les enfants portent également mon nom comme Andy. Est-ce possible ?”


Noan souriait jusqu’aux oreilles, il lui dit : “Bien sûr que c’est possible, pour toi et avec toi tout est possible !”


Amanda : Tu m’aides à me lever s’il-te-plait ?


Noan se releva et la soutint. Ils se dirigèrent vers la chambre, elle ferma la porte et lui dit : “Je sais qu’entre nous, il ne peut rien se passer tant que je n’ai pas réglé mes affaires avec l’autre imposteur mais j’ai hâte que ça se termine pour tenter l’aventure avec toi. Serais-je assez belle pour toi ? Après tout ce qu’ils m’ont fait subir ?”


Elle retira sa serviette et attendit de voir sa réaction. Il rougit et se tourna puis dit : “Oui, tu l’es, bien sûr. Qui serait assez fou pour dire le contraire, les cicatrices que tu portes sont le signe que tu es une force de la nature. J’ai hâte que tout soit réglé pour vivre pleinement avec toi. Je te promets qu’avec moi tu ne risqueras rien, je ne fais pas partie du réseau, je suis le même depuis le début. Je t’en donne ma parole.”


Amanda remit sa serviette autour d’elle et chercha des vêtements à enfiler. Une fois habillée, elle lui dit : “Tu peux te tourner.”


Il la regarda, un sourire aux lèvres et la trouvait vraiment belle. Il n’en revenait pas de ce qui se passait entre eux, jamais il n’aurait cru cela possible, jamais il ne l’aurait envisagé.


Elle s’assit sur le lit et dit : “Nous allons déménager, je ne sais pas encore où mais je ne peux plus rester dans cette maison. Cela me rappelle trop de souvenirs et je ne le supporte plus.”


Noan : D’accord, à quoi penses-tu exactement ?


Amanda : Je n’en sais rien. Mais, loin d’ici. De toute façon, le réseau peut être dirigé de partout, donc qu’importe la destination.


Elle réfléchit un moment et dit : “Tu crois que le mari de Delvina vit toujours ?”


Noan : Peut-être. Tu veux aller le voir ?


Amanda hocha la tête. Elle ajouta : “Ils l’ont pris pour un imbécile, mais je suis sûr qu’il est loin d’en être. Peut-être pourra-t-il nous aider ? Si je n’essaie pas, je ne saurais jamais.”


Noan : Dans ce cas, je t’accompagnerai avec Andy.


Amanda lui prit la main et l’embrassa. Elle lui dit : “S’il n’avait pas été là, à me tourner autour comme un rapace, on se serait sans doute mis ensemble.”


Noan : Ce n’est pas trop tard, tu sais.


Amanda l’embrassa en guise de réponse. Elle dit tout à coup : “Quand sera prononcé le divorce ?”


Noan : Dans quelques semaines, j’ai fait jouer mes contacts.


Amanda : Merci, et que dirons les enfants ?


Noan : Ils comprendront.


Amanda : J’espère. Allez allons manger. Ensuite, malgré ma chute de ce matin, je vais devoir aller voir Jake, je veux mettre en place mon plan.


Noan : Je suis ton homme.


Amanda sourit et dit : “Oui, bientôt.”


Ils se levèrent doucement et retrouvèrent Andy qui avait préparé des crêpes. Lorsqu’il les vit, il comprit que son instinct ne l’avait pas trompé. Il leur dit simplement : “Je suis content. Prenez le temps mais je suis content.”


Amanda le prit dans les bras et le remercia longuement d’être le meilleur jumeau du monde. Il lui dit : “Tu le mérites, tu es la meilleure jumelle du monde, je n’aurais pas pu rêver mieux. Il a intérêt à être bien avec toi, sinon dis-le-moi, je m’en occuperais, promis ?”


Amanda : Promis Andy, promis !


Il l’embrassa sur le front et servis tout le monde.


Ils allaient commencer à manger lorsque Claudine et François leur dirent : “Nous vous quittons. Nous ne pouvons plus rester ici.”


Andy : Mais pourquoi ?


François : Parce que notre fils n’est plus là. Que nous ne pouvons pas supporter ce qu’il s’est passé, que nous nous sentons responsables de ce cauchemar. Que nous préférons vous laisser entre vous. Nous ne considérons plus Tomas comme notre fils, il nous a trahi nous aussi en se comportant comme il l’a fait. Nous ne l’avons pas éduqué ainsi et pourtant il est clairement devenu une ordure. Nous retournons chez nous, dans notre maison. Les enfants nous manqueront mais c’est mieux ainsi.


Amanda : Mais vous n’êtes pas obligés ! Vous pouvez très bien rester avec nous, vous n’avez pas à vous punir encore plus à cause de lui, vous n’y êtes pour rien. C’est lui qui a fait ce choix, d’être un salaud. Je ne vous ai veux pas du tout. Je vous en prie, restez près de nous.


Claudine s’approcha de cette dernière et la remercia mais elle finit par dire : “Non, il vaut mieux pour tout le monde que nous rentrions chez nous. C’est trop dur, adieu.”


Ils prirent leurs bagages et sortirent. Amanda, Noan, Andy, docteur Binon, les enfants ne les revirent plus.
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Claudine et François retrouvèrent Tomas qui les avaient appelés. Celui-ci leur dit : “Vous avez suivis le plan ?”


Claudine : Oui, mais c’est moche pour elle.


Tomas : Tu parles, je ne la tenais plus, il fallait bien faire ça. Il faut la faire payer son revirement de situation. Elle n’aurait jamais dû changer d’avis. Et pour le lynchage que j’ai reçu hier, je compte bien me venger.


François : Non Tomas, nous t’avons couvert mais nous ne sommes pas d’accord avec cela. Pour ce coup-là, tu ne nous obligeras pas. Nous avons trahi tous ceux que nous aimions. Nos petits-enfants en paieront le prix toute leur vie, ils ne méritent pas ça.


Tomas : Ne t’inquiète pas, Amanda ne les gardera pas longtemps. Je vais les lui prendre.


Claudine donna une claque à son fils et dit : “Tu n’as pas intérêt à faire ça, les jumeaux ont besoin d’au moins un parent stable et aimant, toi, tu n’es qu’un opportuniste, manipulateur et égocentrique, égoïste. Qu’avons-nous fait pour mériter d’avoir un fils comme toi ?”


Tomas : Oh tais-toi, tu ne sais pas ce que tu racontes. Le réseau m’a permis de me surpasser, de me découvrir, grâce à lui je suis un médecin respecté, craint et recherché.


François : Tu as perdu toute lucidité mon fils, tu es en train de te perdre.


Tomas : Au contraire, je n’ai jamais été aussi sûr de moi qu’aujourd’hui. Amanda croit vivre un cauchemar mais croyez-moi, elle ne sait pas ce qui l’attend.


Claudine : Que comptes-tu faire ?


Tomas : Je vais la tuer. J’aurais dû le faire depuis longtemps. Madame sainte nitouche, madame j’ai des visions, madame je sais tout, madame j’aime tout le monde. Tu parles, tout ça ce ne sont que des foutaises, elle m’insupportait et je devais faire semblant, je n’en pouvais plus. Au moins, maintenant je suis moi-même.


François tenait fermement la main de sa femme. Ils se sentaient vraiment mal. Ils lui dirent : “Ne la sous-estime pas, tu serais surpris de ce qu’elle est capable de réaliser.”


Tomas : C’est une pisseuse, une pleurnicheuse. Elle a bien mérité tout ce qui lui est arrivé et ça m’a drôlement emmerdé de la soigner pour de bon. Je n’avais qu’une seule idée en tête, la laisser se vider de son sang pour ne plus voir sa gueule.


Claudine sanglotait. Elle regarda son fils pour la dernière fois et dit : “Nous quittons le pays, nous devons faire notre deuil de notre fils unique, Adieu Tomas.”


Celui-ci n’eut aucune réaction. Il les regarda partir et rejoignit Dylan Carson qui lui dit : “Qui c’était ?”


Tomas : Personne.


Dylan : Qui c’était ?


Tomas : La prochaine question comme ça et je te plante, tu as bien compris ?


Dylan : En fait, tu es complètement fou. Encore plus que moi !


Tomas ne répondit rien et se remit au travail. Claudine et François se trouvaient dans la rue et attendaient un taxi pour l’aéroport. Ils n’avaient même pas prévenu le docteur Binon, ils se regardèrent et d’un commun accord, sortirent une cassette sur laquelle ils avaient enregistrés toute la conversation avec leur fils, malade et les adieux qu’ils faisaient aux membres de cette famille éclatée. Ils déposèrent la cassette dans la boite aux lettres et repartirent pour de bon. Ils avaient le cœur lourd, mais ils savaient qu’ils avaient fait le bon choix, ainsi peut-être qu’Amanda serait sauvée grâce à eux.


Celle-ci avait eu beaucoup de mal à accepter le départ de ces derniers, elle s’était effondrée et ne comprenait pas pourquoi ce départ si soudain. Certes, ils étaient blessés par leur fils mais pourquoi ce départ précipité ?


Elle se redressa et dit à Noan et Andy : “Je suis sûre qu’ils étaient au courant pour Tomas, c’est pour cette raison qu’ils sont partis aussi vite. Cela ne peut être que ça.”


Andy : Non, pas Claudine et François.


Amanda : Si, justement. Il était leur seul fils, ils ne l’ont pas supporté mais en même temps, ils le perdaient s’ils s’en détournaient.


Elle se leva, se lava le visage rapidement et sortit. Noan et Andy la rattrapèrent et lui dirent : “Où vas-tu ?”


Amanda : Je vais voir Jake, je vais continuer ce que j’ai à faire.


Elle regarda machinalement dans la boîte aux lettres et y trouva la cassette laissée plus tôt par les parents de Tomas. Elle comprit immédiatement et retourna à la maison. Elle plaça l’objet dans un magnétophone et écouta attentivement. Elle reconnut la voix de Tomas qui discutait avec ses parents. Ainsi, il souhaitait la tuer. Elle regarda Noan et Andy qui fronçaient tous les deux les sourcils. Les choses dépassaient tout ce qu’ils imaginaient, ils avaient face à eux, un véritable psychopathe qui ne se cachait plus. Il fallait vraiment faire attention, rien ne devait être laisser au hasard. Toute leur attention se portait sur Amanda, elle ne devait pas, quoi qu’il arrive, se retrouver seule, à n’importe quel moment du jour et de la nuit. Au moins l’un des deux devrait toujours demeurer auprès d’elle. Ils se comprirent rien qu’en se regardant. Ils étaient prêts à défendre la femme et sœur de leur vie.


Ils écoutèrent ensuite les adieux de Claudine et François, destinés aux enfants et au docteur Binon. La cassette s’arrêta de tourner. Amanda la sortit et dit : “Il est totalement fou ! Un véritable danger ce mec ! Il veut ma peau mais j’aurais la sienne avant !”


Noan : Tu n’auras pas l’occasion de le tuer, ni nous d’ailleurs, nous agirons pour qu’il se tue lui-même.


Andy : On dirait que tu y as réfléchi ? Explique-nous.


Noan : Nous allons le laisser attraper Amanda, ou en tout cas, qu’il pense qu’il a l’avantage, bien entendu nous mettrons Jake et Stephano dans le coup. Peut-être même le docteur Binon.


Amanda le coupa net et lui dit : “C’est le docteur Binon la taupe !”


Andy : Non, impossible ! Il te soigne depuis le début.


Amanda : Non je te dis, c’est lui qui l’a aidé tout ce temps. Il n’est pas celui que l’on croit. Je lui avais parlé de mes soupçons concernant Tomas, juste avant que Claudine et François ne m’annoncent la vérité le concernant et il semblait ne pas me croire, limite il insinuait que je me trompais. Je n’ai pas trop relevé sur le moment, il a fait passer ça pour le choc de l’annonce mais après réflexion, je suis certaine qu’il fait partie du réseau. Rappelez-vous au tout début, on avait découvert que les Infiltrés étaient partout, il avait soi-disant découvert que le docteur Fales n’en était pas un mais c’était pour mieux m’atteindre. Il l’est peut-être mais regardez, c’est lui qui a servi de modèle à Tomas et quand on voit ce qu’il est devenu, enfin plutôt ce qu’il est, on peut se poser la question…
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